
Traduction du texte de David J. Miller (Physics and Astronomy, University College London) disponible en anglais ici.
Imaginez un 5 à 7 organisé pour les bénévoles d’un parti politique qui vient de remporter ses élections. Trois à quatre cents personnes sont réunies et distribuées uniformément sur le plancher d’une grande salle. Plusieurs conversations ont lieu simultanément. Le premier ministre entre dans la salle pour se diriger vers l’avant. Tous les travailleurs d’élection sont fortement attirés par celui-ci. Pendant que le premier ministre se déplace, les personnes se massent autour de lui alors que celles qu’il a rencontrées retournent à leur place. À cause de l’attroupement autour de sa personne, le premier ministre acquiert une plus grande masse qu’en temps normal, c’est-à-dire une quantité de mouvement plus élevée pour une même vitesse sur le plancher de la salle. Alors qu’il se déplace, il est plus difficile de l’arrêter et une fois arrêté, il sera plus difficile de le remettre en mouvement, car il faudra recréer le mouvement de foule.
En trois dimensions, et en compliquant le modèle avec les équations de la relativité générale, cette description correspond au mécanisme de Higgs. Pour donner une masse à une particule, un champ environnant est inventé. Ce champ est perturbé lorsqu’une particule s’y déplace. Cette perturbation, c’est-à-dire l’agglomération du champ autour de la particule, génère la masse de celle-ci.
Ce modèle a été inspiré par la physique de l’état solide. Au lieu d’un champ qui s’étend dans tout l’espace, un solide est un réseau cristallin contenant des atomes chargés positivement. Lorsqu’un électron se déplace dans un solide, les atomes du réseau sont attirés vers celui-ci ce qui augmente la masse effective de l’électron d’un facteur 40 par rapport à la masse d’un électron libre. Le champ de Higgs du vide est une sorte de postulat d’un réseau hypothétique qui emplirait l’Univers. La physique a besoin de cette hypothèse pour expliquer la grande masse des particules Z et W qui sont les vecteurs de l’interaction faible alors que les photons, vecteurs des forces électromagnétiques, n’ont pas de masse.

